
Séance 1
Ce dessin, ça vous rappelle quoi ?

Voici un petit exercice amusant qui permettra de vérifier si les élèves ont bien compris

l'histoire de Rex, ma tortue – qu'ils auront donc écoutée au préalable – tout en leur 

faisant découvrir les illustrations drôles et moqueuses de Véronique Deiss. Elles sont

tirées de la version – papier – du roman de Colas Gutman. Vous pouvez les imprimer

et demander aux enfants de commenter chacune d'entre elles puis de raconter quel

passage de l'histoire est évoqué dans le dessin.

Illustrations

p. 11 : Rex, transformée en gâteau d'anniversaire, est portée par le père
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p. 14 : le héros prélève un morceau de moquette

p. 26 : la tortue dans le bolide télécommandé

p. 31 : la tortue amoureuse du robot



p. 33 : la tortue apprend à faire « assis, debout, couché »

Prolongement possible

À partir d'un titre, « Marguerite, mon chien », les élèves pourront imaginer la situation

inverse : le héros du livre veut à tout prix une tortue pour son anniversaire mais il reçoit

un chien. Quelle déception ! Comment transformer l'animal et le faire vivre comme une

tortue (porter une carapace, rentrer la tête, manger de la salade…) ? Les différentes 

situations pourront faire l'objet de dessins, dans l'esprit de ceux de Véronique Deiss.

Séance 2
Des histoires vécues

Nous avons demandé à plusieurs auteurs de l'école des loisirs de raconter un souvenir

d'enfance lié à un animal. Donnez à lire ce petit ensemble de textes à vos élèves, avant

de recueillir leurs impressions. Quelle histoire trouvent-ils la plus drôle, la plus cruelle,

la plus étonnante ?

Vous pouvez leur proposer d'écrire un mot d'encouragement à Jérôme Lambert, de 

partager une histoire de chat avec Yvan Pommaux, une anecdote cocasse avec Audren

ou tendre avec Geneviève Brisac…

Cf. recueil des témoignages d’auteurs (en annexe)

Séance 3
Quelle déception !

Les enfants ont sûrement tous connu le genre de déception qu’éprouve le héros de Rex,

ma tortue, que ce soit lors d’un anniversaire, d’une fête de Noël ou d’une autre occasion.

Demandez-leur de noter sur une feuille de papier :

• une chose qu’ils ont reçue à une occasion particulière et qui leur a fait plaisir,

• une chose qu’ils aimeraient recevoir mais qu’ils ne recevront jamais,

• un cadeau qu’ils ont reçu et qu’ils ont détesté,

• un cadeau qu’ils ont reçu et qu’ils échangeraient volontiers.



Partagez ensuite avec eux ces événements ou éventualités, ce qui les dédramatisera !

Prolongement possible

Une autre façon de surmonter sa déception : à partir du « rituel d'anniversaire » de

l'artiste Sophie Calle (qui met sous vitrine ses cadeaux d'anniversaire sans jamais les

utiliser), demandez aux élèves de ramener à l'école les cadeaux qu'ils ont le plus 

détestés. Ils organiseront une exposition-vitrine avec l'accrochage de leur choix où

chaque objet entraîne la rédaction d’une notice avec la date du présent et la raison

pour laquelle il n'a pas été apprécié (évitez les cadeaux d'anniversaire offerts entre

élèves).

Liens :

http://www.perrotin.com/Sophie_Calle-works-oeuvres-10064-1.html
http://bouquinbourg.canalblog.com/archives/2011/04/02/20785442.html

D'autres livres

Et, pour continuer la lecture sur le thème des animaux familiers et/ou des cadeaux plus

ou moins appréciés :

L’année du cochon d’Inde, Marie-Hélène Sabard

(voir la fiche du livre)

Assis ! Debout ! Couché !, Anne Fine

(voir la fiche du livre)

Le cadeau d’Arthur, Guillaume de Sancy

(voir la fiche du livre)

Le chien qui disait non, Grégoire Solotareff et Nadja

(voir la fiche du livre)

Drôles de zèbres, Brigitte Smadja

(voir la fiche du livre)

Léopold préfère les fauves, Guillaume Le Touze

(voir la fiche du livre)

Toxinette, Irène Schwartz

(voir la fiche du livre)

Poisson rouge à l’américaine, Dominique Souton

(voir la fiche du livre)

http://www.ecoledesloisirs.fr/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=078443
http://www.ecoledesloisirs.com/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=04051
http://www.ecoledesloisirs.com/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=19234
http://www.ecoledesloisirs.com/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=19224
http://www.ecoledesloisirs.com/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=04224
http://www.ecoledesloisirs.com/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=19229
http://www.ecoledesloisirs.com/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=65047
http://www.ecoledesloisirs.com/php-edl/catalogues/fiche-livre-nvo.php?reference=29403
http://bouquinbourg.canalblog.com/archives/2011/04/02/20785442.html
http://www.perrotin.com/Sophie_Calle-works-oeuvres-10064-1.html


Séance 4
Le jeu de la tortue

La tortue, si lente, si lourde, si massive, est à l'origine d'un jeu mis au point par des

professeurs d'EPS, présenté dans ce dossier consacré aux jeux d'opposition, de corps

à corps et de lutte pour les cycles 2 et 3.

Déroulement du jeu (présenté p. 14)

Les enfants s'affrontent par deux. L'un fait la tortue, il se roule en boule sur le tapis en

plaquant bien les bras sous lui ; l'autre essaie de le renverser sur le dos. La tortue doit

résister le plus possible en cherchant de bons appuis, celui qui est chargé de la renver-

ser cherche la bonne stratégie pour la saisir et la déséquilibrer. Les compétences visées

par ce jeu sont donc intéressantes et multiples.

Par ailleurs, le dossier, présentant de nombreuses séquences de jeux, met aussi l'accent

sur les séances consacrées aux règles de sécurité, à l'échauffement et au retour au

calme.

En guise de témoignage, les enfants de l'école maternelle de Nissan ont publié un

compte rendu d'une séance de jeu de la tortue.

Les scouts ont eux aussi leur Jeu de la tortue, plus ludique et collectif. Cette fois, les

bébés tortues doivent échapper aux méchantes mouettes qui aimeraient les mettre au

menu de leur petit déjeuner. Pour se protéger, les tortues peuvent se mettre sur le dos,

mais dans ce cas elles ne peuvent plus avancer jusqu'au refuge… La dernière tortue a

gagné.

Liens :

http://www.pedagonet.com/other/jeux.pdf
http://maternellenissan.blogspot.fr/2011/11/le-jeu-de-la-tortue.html
http://www.scoutorama.org/jeu-de-la-tortue.html

http://www.scoutorama.org/jeu-de-la-tortue.html
http://maternellenissan.blogspot.fr/2011/11/le-jeu-de-la-tortue.html
http://www.pedagonet.com/other/jeux.pdf


Annexe
Recueil des témoignages d’auteurs
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